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Pour une gŽographie culturelle de la ville :
ÇA passage to India1 È

For a cultural geography of City : ÒA passage to IndiaÓ

Odette Louiset

Professeur ˆ lÕUniversitŽ de Rouen, Laboratoire Ailleurs,EA 2534.

RŽsumŽ Cette Ç excursion indienne È tente une gŽographie culturelle de la ville, en Žvitant
les deux Žcueils du culturalisme et de lÕethnocentrisme europŽen. Comprendre le
sens de la ville en Inde, cÕest saisir la spatialitŽ indienneen constante construction
et dans ses multiples dŽclinaisons. CÕest Ç dŽfaire notre Ç rŽel È sous lÕeffet dÕautres
dŽcoupages, dÕautres syntaxes È (Barthes, 1970). Le Ç voyage È en Inde ouvre
alors des perspectives constructives plus larges : penser la ville et son sens, la
ville comme concept ˆ travers un Ç autre È mod•le.

Abstract Through a ÒPassage to IndiaÓ, this paper proposes an approach to a cultural
geography of the City. It aims to avoid both cultural essentialism and European
ethnocentrism. To understand the signiÞcation of City in India, we have to
understand Indian spatiality as a construct and in its multiple patterns. That is
Òto undo our ÒrealityÓ under the view of other conÞgurations, other syntaxesÓ
(Barthes, 1970). This ÒPassage to IndiaÓ can then open up broader perspectives :
to consider City and its signiÞcation, City as a concept in the light of an ÒotherÓ
pattern.

Mots-clŽs ville, Inde, gŽographie culturelle, comparatisme, post-colonial.

Keywords city, India, cultural geography, comparatism, postcolonial studies.

Introduction

En abordant le Ç savoir situŽ È, Homi Bhabha (1994) propose que le contexte de
lÕobjet se trouve dans lÕobjet lui-m•me, quÕil nÕest pas son enveloppe mais une
part de sa Ç nature È. Les discours scientifiques en sont imprŽgnŽs de la m•me
mani•re que les expressions spontanŽes, sans y prendre garde. Ce passage par
les villes de lÕInde veut alors montrer comment la production scientifique traite
lÕobjet ville dÕun point de vue situŽ avec lÕillusion de lÕobjectivitŽ surplombante et
comment, ensuite, il est possible de faire avancer le concept par la recherche de
Ç comparables È2 (DŽtienne, 2000) exprimant la spatialitŽ indienne (le contexte)
ˆ travers lÕurbanitŽ (lÕobjet ville contextualisŽ)3.

1 E.M. Forster, 1924, trad. fr. 1927, Žd. 1982,A Passage to India, Ždit. C. Bourgois, 10/18.

2 Les comparables ne sont ni des catŽgories, ni des formes, ni des types mais des choix conceptuels
permettant la problŽmatisation de la comparaison : ici la ville, lÕespace public, la centralitŽ...

3 Ce texte est nŽcessairement succinct. Les problŽmatiques qui y sont abordŽes sont exposŽes de mani•re
plus dŽtaillŽe dans lÕouvrageLÕoubli des villes de lÕInde(2011).

Ann. GŽo., n¡ 684, 2012, pages 172-193,! Armand Colin

ÒAnnales_684Ó (Col. : Revue de gŽographie) Ñ 2012/3/20 Ñ 9:25 Ñ page 172 Ñ #68
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Articles Pour une gŽographie culturelle de la ville : ÇA passage to IndiaÈ¥ 173

M•me si les Ç cultures È ne sont pas habituellement dŽcrites ˆtravers les
Ç villes È rŽputŽes dŽculturŽes (europŽanisŽes, amŽricanisŽes, mondialisŽes), je
propose, en suivant U. Hannerz (1983) et F. Barth (1969) dÕunecertaine fa•on,
quÕelles sÕy manifestent le mieux en se rencontrant. Bien sžr, elles ne peuvent
plus y •tre considŽrŽes comme Ç essentielles È, le passage par les villes indiennes
permettant de le vŽrifier en pointant les Žcueils idŽologiques qui caricaturent
Ç la È ville indienne successivement comme Ç ville de castes Èpuis Ç ville sous-
dŽveloppŽe È, maintenant Ç Žmergente È. La tradition gŽographique qui souligne
souvent le trait dÕexception (Halbert, 2009) et, dans la course ˆ lÕimage, les Ždiles
elles-m•mes qui misent sur cette exception ˆ coup de slogans: Bangalore comme
Silicon Valley ; Hyderabad comme Hytec City (Kennedy, 2008), continuent de
produire du stŽrŽotype. Sous lÕexception, cependant, il reste une ville habitŽe qui
nÕest pas faite que dÕimages et quÕil faut bien saisir pour peu que la vie ordinaire
de millions de personnes doive compter : le contexte auquel il est lŽgitime de
porter attention.

1 GŽographies des rapports au monde

Des auteurs comme A. Berque (1982) ou F. Paul-LŽvy et M. Segaud(1983) ont
marquŽ la proximitŽ de la gŽographie culturelle et de lÕanthropologie de lÕespace.
Ils distinguent, avec dÕautres, deux grands types de conceptions gŽographiques :
les conceptions non occidentales o• Ç rien nÕest neutre, indiffŽrent È et la concep-
tion europŽenne qui Ç en ses deux moments fondateurs Ð Òmiracle grecÓ et
Renaissance Ð [...] rompt avec cette fa•on dÕ•tre et fait Žmerger un nouveau type
dÕespace, abstrait et continu, homog•ne et vide, ˆ prŽtention universelle È. On
reconna”tra ici le th•me de la modernitŽ et une allusion au Ç dŽsenchantement
du monde È. Si la gŽographie, dont la fixation moderne est europŽenne, traite
bien la diversitŽ des rep•res spatiaux, elle sŽpare les descriptions ordonnŽes du
monde des ordres vernaculaires. Cette dichotomie est pourtant peu satisfaisante,
la rationalitŽ europŽenne ŽtantÇsituŽeÈ elle aussi.

Pour appuyer cette remarque, le champ urbain indien est explorŽ ici par sa
signification davantage que par sa description. Les informations y sont en effet
largement codŽes, produites par la diversitŽ des groupes sociaux qui lÕhabitent,
cela dans le constant remaniement des couches temporelles.Les mod•les mor-
phologiques urbains qui ont ŽtŽ trop souvent limitŽs ˆ la configuration duale
indienne/coloniale, ont donc nŽgligŽ les structurations plus profondes. DÕautres
figures mŽritent alors dÕ•tre considŽrŽes, les contributions respectives des idŽolo-
gies hindoue, musulmane et europŽenne devant •tre envisagŽes sur le mode de
lÕŽchange, de lÕinteraction, de la confrontation et de la production que lÕidŽal
politique nŽhruvien cherche ˆ exprimer depuis soixante ans.

Comment une approche culturelle de la ville peut-elle intŽgrer ces mod•les
conventionnels en un seul, considŽrant que lÕexistence m•medÕun mod•le
contient lÕinformation culturelle maximale ˆ travers lÕidŽologie quÕelle porte ?

ÒAnnales_684Ó (Col. : Revue de gŽographie) Ñ 2012/3/20 Ñ 9:25 Ñ page 173 Ñ #69
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174 ¥ Odette Louiset ANNALES DEGƒOGRAPHIE, N¡ 684 ¥ 2012

1.1 Une idŽologie hindoue de lÕespace

LÕidŽologie hindoue4 de lÕespace sÕexprime dans une abondance de textes
dŽcrivant le monde idŽal des lettrŽs, pr•tres brahmanes, qui en dictent les normes.
La plupart de ces textes, per•us comme Ç intemporels È et ˆ visŽe spirituelle,
nÕont pas ŽtŽ interprŽtŽs en termes de pouvoir avant le milieudu XXe si•cle.
Dans lÕespace idŽologique quÕils dŽcrivent, quelques principes de base peuvent
cependant •tre avantageusement reconnus, m•me sÕil est impensable de trouver
dans laVastu Vidya5 lÕexplication de ce quÕest la ville en Inde aujourdÕhui ou de
ce quÕelle devrait •tre.

1.1.1 LÕespace et le temps liŽs

La notion dÕespace nÕest pas Žtrang•re ˆ lÕInde ancienne. M. Gaborieau (1993 :
25) signale que la langue courante a retenudisa, Ç un espace organisŽ en de
multiples directions ˆ partir dÕun centre È. Ces directions expriment dÕabord
lÕidŽe du temps :purva, par exemple, qui signifie Ç avant È, est ensuite Ç devant È
et Ç Est È Cette correspondance renvoie aux diffŽrentes mani•res de parcourir
lÕespace : ou bien lÕon reste fixe, Ç au centre de lÕunivers que lÕonembrasse
du regard È, ou bien lÕespace est Ç objectivŽ dans un monument dont on fait
physiquement le tour dans des rites codifiŽs par la religion È. Temps, rŽfŽrence
au corps humain, espace, fondent la reprŽsentation du monde dans cet ordre.

Si comme dans dÕautres syst•mes de rŽfŽrence, lÕespace et le temps sont
insŽparables, fonctionnant en un syst•me dÕinclusions mutuelles, cÕest de la
reprŽsentation du temps que la vision hindoue de lÕespace semble tirer sa
signification originelle (Galey, 1983). Ce caract•re Ç englobant È a ŽtŽ soulignŽ
Žgalement par lÕanthropologue M.-L. Reiniche (1979) et divers auteurs se
rejoignent pour observer comment, dans les temples, lÕorganisation des rituels
rŽpond ˆ un rŽcit qui agence les diffŽrents lieux du site. RŽcitet parcours
dŽsignent conjointement un temps qui sÕŽcoule. LÕespace est une Žtendue de
temps ; comme la Ç danse cosmique È deNataraja (Shiva dansant), le monde
est un rythme.

1.1.2 Les connexions dÕun espace topologique

Le Ç point de vue topographique È enregistrant la dispersiondes sites sans y
repŽrer dÕordre dans la localisation, manque le lien topologique quÕassure le temps.
Ce principe organisateur met en Ç Žchec È les agencements quinous sont familiers
quand le lien et la circulation entre les sites crŽent cette organisation invisible.

4 Sous le terme Ç hindou È sont rapidement rassemblŽs vŽdisme,brahmanisme et hindouismestricto
sensusans compter les ŽlŽments prŽ-vŽdiques rŽinterprŽtŽs par lÕhindouisme. Les termes sanskrits sont
ici retranscrits dans lÕalphabet fran•ais le plus simple etphonŽtique, sans respect des signes diacritiques
convenus dans les disciplines spŽcialisŽes.

5 Vastu Vidya : Science hindoue sacrŽe et secr•te de lÕarchitecture dont la forme Žcrite est postŽrieure au
VIIIe si•cle apr. J.-C.
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Un terme sanskrit lÕexprime (rta 6), liŽ aux pratiques de circumambulation et de
p•lerinage et rapportant la valeur des lieux aux parcours.

Au total, deux grandes options peuvent •tre retenues des textes anciens dans la
comprŽhension de lÕespace urbain en Inde : un espace mouvantqui ne constitue
pas une donnŽe premi•re mais rŽsulte du passage circulaire du temps, des cycles
les plus courts aux cycles les plus longs et une hiŽrarchie des lieux qui est fonction
de la hiŽrarchie des temps, laquelle est fluide. Nous noterons au passage que
dans cette idŽologie hindoue de lÕespace, la ville nÕappara”t pas en tant que telle
bien que les citŽs de lÕIndus prŽexistent au vŽdisme. Il nÕexiste pas en sanskrit de
terme propre ˆ la dŽsigner. Le mot grama (gram) sÕapplique ˆ tout Žtablissement
humain (Malamoud, 1989), le m•me mot dŽsignant aussi Ç constellation È, Ç sŽrie
organisŽe È, Ç rŽunion È (Deleury, 1993 : 236).

Si cet espace hindou est normatif dans lÕidŽal, cela ne veut pas dire quÕil
constitue la structure de lÕespace rŽel, en particulier du fait dÕune histoire qui
nÕest pas uniquement religieuse. Au fond Ç hindou È mythique ethistorique se
sont ajoutŽes au moins deux formes dÕorganisation de lÕespace qui Žtaient, quant
ˆ elles, issues de la tradition gŽomŽtrique grecque appliquŽe ˆ la terre (ce quÕon
a appelŽ Ç gŽographie È) par les conqu•tes musulmane et britannique.

1.2 LÕespace des rencontres historiques

Ce nÕest pas lÕislam qui apporta lÕƒtat en Inde. Des royaumeset des empires, et
non des moindres, lÕavaient dŽjˆ plus ou moins enti•rement couverte, de lÕancien
Empire Maurya, contemporain dÕAlexandre, ˆ lÕEmpire Cholacontemporain de
Charlemagne. Il faut attendre ensuite lÕEmpire Moghol, ˆ la fin du XVII e si•cle,
pour un nouveau recouvrement de la pŽninsule, que le Raj britannique ne rŽunira
pas en une seule unitŽ politique et territoriale. Une conception Žconomique et
commerciale de lÕespace est venue entre-temps se m•ler ˆ lÕordonnancement
spatial des Indes.

Si lÕhistoriographie a le plus souvent traitŽ le pouvoir musulman comme une
premi•re colonisation avant celle des Britanniques et des Fran•ais, certains nÕont
jamais manquŽ de rappeler que lÕarrivŽe des Aryens, avec leurs textes vŽdiques,
pouvait aussi en constituer une et que lÕInde vŽritable nÕŽtaitpeut-•tre pas issue
des rŽgions du nord-ouest ni du monde nomade chantŽ par les Vedas. La vraie
Inde serait au Sud, hŽriti•re de la culture Ç dravidienne È. Ësuivre ce type de
dispute qui sÕenferre dans les apories de lÕautochtonie, lÕIndeest bien sžr promise
ˆ lÕŽclatement. Mais lÕhistoire a eu lieu et, dans les pratiques courantes de lÕespace,
les fonds successifs se rep•rent encore et sont exploitŽs ensemble. CÕest ce qui
nous intŽresse dans lÕurbanitŽ.

6 Le rta dŽsigne la correspondance entre le corps humain, la sociŽtŽ, lÕassemblŽe et lÕunivers (Galey,
1983).
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1.2.1 LÕƒtat islamique

CÕest par lÕIran que lÕislam sÕest imposŽ en Inde comme cadre politique. La
structuration de lÕespace sÕen est fortement ressentie par la mise en place de
sultanats.7 Comme consŽquence, il est souvent soutenu que lÕislam apporta la
ville capitale, princi•re, magnifique et cÕest autour de lÕEmpire guerrier et de
la ville capitale quÕune idŽologie spatiale Ç islamique È a pu se dessiner en Inde.
Cette idŽologie spatiale est ˆ relier ˆ la nature de lÕƒtat comme il se dŽfinit dans
la tradition musulmane de lointaine origine arabe tribale.LÕƒtat, Dawla, sÕy
confond avec la dynastie et peut donc dispara”tre pour se trouver reconstruit sous
une autre forme et sous lÕautoritŽ dÕune autre famille, dÕun autrecentre. Il est
aussi nŽcessaire de retenir que, dans cette tradition, lÕattachement ˆ la terre est
faible Ð cÕest dire de lÕattachement au peuple. Le peuple habitant, comme la terre,
ne sont que bases dÕimp™t ; lÕespace est celui de la guerre.

Dans lÕensemble du monde musulman de la conqu•te, le statut dela terre
comme territoire (paysan) est dŽprŽciŽ. La terre est bien lÕespace du pa•en, du
fellah en arabe, Žventuellement dudhimmi (croyant dÕune autre religion). Tous
sont assujettis ˆ lÕimp™t (de Planhol, 1968), ou plus exactement au tribut du fait
de la position tabi, terme qui dŽsigne ˆ la fois la hiŽrarchie des lieux, le village
par rapport ˆ la ville de commerce, la ville de commerce par rapport ˆ la ville
Ç princi•re È ou capitale, le m•me mot dŽsignant aussi le Ç sujet È en Inde.

Sur ces bases, plus politiques quÕidŽologiques, bien quÕancrŽes dans la tradition
religieuse, lÕIslam a plut™t laissŽ des traces sociologiques dans la stratification
et les relations entre les groupes, cela en ville dÕabord. LÕƒtat islamique a
marquŽ le rapport de pouvoir avec lÕespace en jeu et les relaishiŽrarchisŽs
nŽcessaires au fonctionnement du syst•me dÕexploitation descampagnestabi
(hindoues)8. LÕhabitude sÕest ainsi prise dÕune surimposition de lÕƒtat, etdÕun
gouvernement par des Ç Žtrangers È. CÕest cette organisationque la conqu•te
britannique a rencontrŽe et en grande partie reprise en lui donnant une nouvelle
base Ç idŽologique È par la mise en place dÕun espace de production.

1.2.2 Le Raj britannique

CÕest par le commerce que la domination britannique sÕest Žtablie en Inde,
mais le statut de lÕEast India Company dŽpassa rapidement le champ des
transactions commerciales. La Compagnie connut une extension constante de
son aire dÕinfluence au cours duXVIII e si•cle, de quelques comptoirs ˆ des rŽgions
enti•res. Pour alimenter les flux de marchandises, le contr™le puis lÕorganisation
de la production la conduisirent ˆ Žtablir une vŽritable administration qui a
constituŽ le cadre dans lequel sÕest effectuŽ le passage ˆ lÕEmpire. D•s ce m•me
si•cle, elle a organisŽ une cartographie et un recensement des territoires, geste

7 Un rŽsumŽ rapide est donnŽ par V. Graff (1984).

8 La terre conquise constitue lekhalisa, rŽserve du souverain distribuŽe enjaguirs (Þefs) accordŽs aux
chefs de guerre et aux rajahs locaux dŽpendants. Un autre statut est celui deszamindarsÇ propriŽtaires È
qui paient tribut mais l•vent lÕimp™t.
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impŽrial sÕil en est. La nouvelle dimension territoriale para”t par lÕattention portŽe
ˆ la productivitŽ des territoires qui ne se limite pas seulement ˆ lÕimp™t. Alors
que les Moghols avaient dŽjˆ mis en place un cadastre fiscal portant sur les
terres, les recensements britanniques ont ajoutŽ un recensement de la population
par identitŽ de groupe et par circonscription (Appadurai, 2001 : 187). Leward
puis le district devinrent alors les unitŽs de base dÕun tableau gŽographique
fin qui maille encore le territoire indien. LÕarmature urbaine a pris son allure
dŽfinitive : aux villes hŽritŽes et aux comptoirs de la Compagnie ont ŽtŽ ajoutŽs
les cantonnements militaires puis les chefs-lieux des diverses circonscriptions.

Quelques concepts qui lient lÕInde sont passŽs ˆ travers ces Žpoques malgrŽ
les apparents soubresauts dÕune histoire pas encore nationale, et que Nehru
reconstitua en Ç une È histoire (Nehru, 1946). CÕest dÕabord lÕidŽe dÕempire
qui est aussi hindoue : lechakravartin raja , roi au-dessus des rois ; lÕautoritŽ
bureaucratique, lÕadministration omniprŽsente qui seraitun hŽritage perse selon P.
Spear (1997) et dont le secteur le plus important est celui delÕimp™t, lui-m•me
liŽ ausurvey, aujourdÕhuicensus. En de•ˆ des discours de mobilisation idŽologique
portant sur lÕidentitŽ, et des partis qui peuvent •tre choisis quels que soient les
pouvoirs, un m•me rapport mŽdiatisŽ par le territoire dŽcoupŽ en circonscriptions
(territoire de la souverainetŽ) lie la Ç population È ˆ ses gouvernants. Dans
un tel cadre, la sociŽtŽ devient un nombre. Un Žcart institutionnel sÕŽtablit
alors entre les fondements anthropologiques de lÕespace vŽcudÕune part, et
lÕespace de gestion fondŽ sur une idŽologie du territoire totalement Žtrang•re
pas seulement par provenance (musulmane ou britannique) mais par nature (le
territoire administrŽ)9.

1.2.3 Le mod•le nŽhruvien

Cet Žcart, tr•s visible en Inde du fait des hŽritages historiques, rappelle fortement
les Žcarts qui sŽparent les espaces sociaux vŽcus des espaces du pouvoir. CÕest
surtout vrai de lÕespace du pouvoir Ç technocratique È dont lÕidŽologie est toujours
Žtrang•re bien que fondŽe sur la Ç raison È du territoire. Les syst•mes de rŽfŽrence
sont rarement accordŽs !

En Inde, malgrŽ la geste gandhienne et ses bricolages idŽologiques, malgrŽ
la modernitŽ de Nehru, malgrŽ lÕassociation forcŽe des deux, lÕindŽpendance ˆ
la fois nationaliste et socialiste introduisit la fiction de lÕƒtat plus encore que les
mod•les prŽcŽdents. Le couple du pragmatisme et de la modernitŽ sÕest donc
imposŽ sur un arri•re-plan idŽologique progressiste m•lant anticolonialisme et
recherche de lÕauthenticitŽ. Les villes en ont ŽtŽ les lieux en m•me temps que
sÕŽnon•ait un discours anti-urbain (gandhien anti-colonial et anti-moderniste).
Mais lÕƒtat y a investi dans le dŽveloppement en m•me temps quÕelles croissaient

9 Cette continuitŽ contredit la construction idŽologique dÕune histoire en trois phases attribuŽe ˆ James
Mill, auteur dÕuneHistory of British India (1817) et dÕun paradigme historiographique dont il sera
difÞcile de se dŽpartir par la suite : un ‰ge dÕor hindou, un Moyen åge musulman, une modernitŽ
britannique, qui stigmatise lÕhŽritage musulman donc les musulmans contemporains (Gottlob, 2006).
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comme jamais. Le mod•le pragmatique et moderniste de Nehru lÕemportait en
dŽpit du discours gandhien sacralisŽ.

CÕŽtait lÕintention de Nehru dÕŽvacuer les derni•res pagesdÕhŽritages particu-
laristes comme en tŽmoigne sa farouche opposition au redŽcoupage linguistique
de 1956 qui faisait ressortir de vieux dŽmons (des religions derri•re des langues).
LÕespace culturel Žtait bien un espace politique pouvant soit •tre traitŽ gŽopoliti-
quement (affrontement culturel, dŽcoupage), soit politiquement par la transaction
et le dŽpassement des identitŽs individualisantes (RetaillŽ, 1996). Ce que Nehru
cherchait par la ville justement. Ce faisant, cette modernitŽ restait assez Žnig-
matique pour une majeure part de la population sans pour autant provoquer
de schizophrŽnie chez les administrateurs de divers gradesqui ont pu produire
des plans sans effets ; on se rappellera aussi que la dimension discriminatoire du
syst•me hiŽrarchique et sŽgrŽgatif de la caste est devenue illŽgale dans lÕInde
post-coloniale10 sans bouleverser pour autant les fondements anthropologiques
de lÕespace social.

2 Castes et espace

Les castes ont une histoire, quatre moments ou contextes ayant contribuŽ ˆ
leur donner le sens quÕelles ont aujourdÕhui : les castes ne sont pas pures,
mais imprŽgnŽes de ces contextes indien, colonial, post-colonial et m•me de
lÕinterprŽtation Ç scientifique È surplombante. Le premier renvoie aux sources
Žcrites Ç indig•nes È et ˆ lÕidŽologie quÕelles portent. Le second tŽmoigne du
classement Žtabli par le pouvoir politico-administratif colonial pour traduire
des principes religieux ŽloignŽs des normes europŽennes degouvernement. Le
troisi•me rattrape le mod•le ordinaire du sous-dŽveloppement. Le quatri•me
qui est peut-•tre le plus subrepticement culturaliste, estune mise en ordre de
la sociŽtŽ par la caste avec ses consŽquences sociales, Žconomiques et politiques.
Ces quatre contextes dÕŽnonciation, qui sont aussi ceux de lÕobjet Ç ville È en
Inde, sont croisŽs dans lÕanalyse de la caste et de lÕurbanitŽ.

2.1 LÕincompatibilitŽ prŽsumŽe de la caste et de la ville

MalgrŽ 377 millions de citadins11, lÕInde continue dÕ•tre dŽcrite comme Ç essen-
tiellement È rurale. Cette prŽpondŽrance numŽrique ruraley prendrait m•me
valeur dÕauthenticitŽ ˆ travers le village et la caste. En effet, une traduction spatiale
de lÕinstitutionnalisation des inŽgalitŽs et des Žcarts entre les groupes sociaux
a ŽtŽ reconnue dans le mod•le idŽal du village indien12. Les castes hautes en

10 La Constitution de 1950 abolit lÕintouchabilitŽ et sa pratique par son article 17.

11 DÕapr•s le Census of India 2011, la proportion de ruraux sÕŽl•ve ˆ 68,84 % contre 31,16 % de citadins,
sur une base exclusivement statistique de dŽÞnition de la ville et de la campagne, comme partout
ailleurs.

12 Une prŽsentation br•ve est proposŽe dans lÕarticle Ç Caste È(p. 135-137) du Dictionnaire de la
gŽographie et de lÕespace des sociŽtŽsdirigŽ par J. LŽvy et M. Lussault, 2003, Belin.
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occupent un centre dŽfini par le temple, les autresjati 13 sÕinstallant dans des
quartiers de plus en plus pŽriphŽriques au fur et ˆ mesure que lÕon descend dans la
hiŽrarchie. Les groupes occupant le statut le plus dŽvalorisŽ sont m•me repoussŽs
dans des hameaux situŽs ˆ quelque distance. Ainsi dŽcrit, le village constituerait
lÕenvironnement propice ˆ lÕŽpanouissement dÕune sociŽtŽattachŽe ˆ la rigueur
des statuts et au respect dÕinterdits nombreux, les distances sociales et spatiales
Žtant Žquivalentes. Contrastant avec lÕÇ authenticitŽ villageoise È prŽsumŽe, la ville
(et plus particuli•rement la grande ville) apparaissait comme incompatible avec
le fonctionnement harmonieux de cette sociŽtŽ. AjoutŽ au faitque la majoritŽ
des centres urbains sont rŽputŽs avoir ŽtŽ Žtablis par des Ç Žtrangers È, le lieu
commun anti-urbain indien prend une consistance anthropologique.

LÕexplication de la rŽticence proclamŽe de lÕInde ˆ la ville sÕest dŽveloppŽe
d•s le XIXe si•cle. LÕincompatibilitŽ postulŽe tient ˆ la fois de la reprŽsentation
de lÕorganisation socio-religieuse (les castes sont essentialisŽes) et de lÕidŽe
m•me de ville, lÕhydre dangereuse qui dŽvore toutes les sociŽtŽs. Certains
nationalistes indiens, ˆ la suite de Gandhi, en extrairont dÕailleurs un discours
du refus exprimant lÕInde Ç Žternelle È jalouse de ses valeurs millŽnaires (Spivak,
2009). Dans un registre inversŽ, le progr•s de lÕurbanisation fut aussi envisagŽ
comme facteur dÕaffaiblissement et ˆ terme de disparition des castes, donc de
modernisation sociale et culturelle (Bettelheim, 1962).

2.2 LÕintouchabilitŽ, une discontinuitŽ socio-spatiale

LÕincompatibilitŽ de la caste et de la ville est encore amplifiŽe par la discontinuitŽ
majeure de lÕintouchabilitŽ au sein m•me de la sociŽtŽ hindoue, non comptŽes
dÕautres discontinuitŽs comme celle qui sŽpare hindous et non hindous14. Mais
les figures tranchŽes du territoire exclusif et de la sŽgrŽgation rŽsultent surtout
dÕune schŽmatisation du syst•me par le plus grand des Žcarts,celui qui sŽpare
brahmanes et intouchables, entre lÕagraharam et les hameaux pŽriphŽriques des
villages. Pourtant, les deux p™les se situent en continuitŽ,un gradient organisant
lÕensemble des castes (dont les innombrables groupes intermŽdiaires), relativisant
les positions extr•mes. Cette image dÕun univers partagŽ nÕenrencontre pas moins
une Ç limite forte È, telle lÕinterdiction pour les Ç hors-castes È15 de frŽquenter
des lieux collectifs (temple, Žcole, puits...), de porter certains v•tements et
singuli•rement des chaussures, ou encore de sÕadonner ˆ desactivitŽs rŽservŽes ˆ
dÕautres catŽgories.

13 Le mot caste traduit deux termes donc deux catŽgories tr•s distinctes. Lavarna, qui dŽcrit un niveau de
puretŽ dans lÕordre religieux etjati qui dŽcrit une endogamie fonctionnelle. Lesvarna sont au nombre
de quatre, lesjati se comptent par milliers.

14 Les conversions au christianisme ont ŽtŽ largement le fait de groupes intouchables qui en conservent les
stigmates. Quant aux musulmans indiens, leur sociŽtŽ est elle aussi hiŽrarchisŽe selon divers principes
ˆ rapprocher parfois de ceux des castes.

15 Situation paradoxale dÕune fraction de la sociŽtŽ absente des textes idŽologiques (Ç hors varna È) mais
prŽsente en sociŽtŽ et m•me nŽcessaire ˆ sa dŽÞnition.
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De la m•me mani•re lesslumssont souvent prŽsentŽs comme les Žquivalents
urbains des hameaux dÕintouchables.16 Leur implantation illŽgale sÕopposerait, en
outre, au caract•re planifiŽ et organisŽ de la ville. Une telle description, classique
des bidonvillois du Ç tiers monde È, est renforcŽe ici par lÕordre socio-religieux.
Si les bidonvilles nÕŽtaient le lot de toutes les villes des rŽgions en voie de
dŽveloppement, ils pourraient avoir ŽtŽ inventŽs en Inde et satisfaireainsi ˆ une
explication culturaliste. Or lesslumssont dans la ville et de la ville, leurs familles
participent ˆ lÕŽconomie urbaine et la territorialitŽ desslumdwellersest comparable
ˆ celles des autres citadins indiens. DÕailleurs, la fronti•re entreslumset quartiers
populaires dŽgradŽs est tr•s floue.

2.3 Des pi•ges idŽologiques

Dans cette perspective, il nÕest pas inutile de revenir sur latranscription carto-
graphique du mod•le brahmanique de la sociŽtŽ. La formalisation graphique du
village indien Ç montre È la rŽalitŽ de la structuration socio-religieuse en mobili-
sant deux mod•les spatiaux : un mod•le centre/pŽriphŽrie pour rendre compte
de la hiŽrarchie et un mod•le sŽgrŽgatif qui attribue un territoire ˆ chaque groupe
individualisŽ. Cette figuration qui est fondŽe sur un passagedirect du social au
spatial ouvre deux pi•ges idŽologiques, tant celui du rŽcitbrahmanique lui-m•me
que celui dÕune correspondance parfaite entre social et spatial.

2.3.1 Voisinage plut™t que bornage

La notion de quartier, unitŽ de base de la spatialitŽ urbaineeuropŽenne (ou
amŽricaine) est inadaptŽe ˆ lÕInde. Le termelocality utilisŽ en anglais nÕaide
pas ˆ dŽpasser cette absence puisquÕil dŽsigne tout aussi bien une art•re, un
immeuble, un ”lot, une zone assez indŽfinie, sans Žchelle et sans limites. Ç Notre È
quartier comme unitŽ administrative et identitaire appelle au territoire selon une
conception de lÕexclusivitŽ qui entre en contradiction avecles fondements m•mes
de la sociŽtŽ indienne. Si exclusivitŽ il devait y avoir, ce serait par la caste et non
par la localitŽ ; les deux sont m•lŽs en voisinage.

LÕobservation de la relation sociŽtŽ/espace en Inde conduitˆ proposer que
lÕidentitŽ se fonde dÕabord sur le groupe et sa Ç limite È sans prŽjuger dÕun
territoire dŽlimitŽ a priori . C. Malamoud (1989) observe que dŽjˆ dans lÕInde
ancienne, legrama vŽdique Ç dŽsigne une concentration dÕhommes, un rŽseau
dÕinstitutions, bien plut™t quÕun territoire fixe : ˆ la diffŽrence du paguslatin qui
Žvoque lÕenracinement territorial [...]. La stabilitŽ dugrama tient ˆ la cohŽsion
du groupe qui le forme plut™t quÕˆ lÕespace quÕil occupe È ; Ç ce nÕest pas la
limite qui dŽfinit le village mais le village qui engendre la (notion de) limite È. De
la m•me mani•re, un Ç quartier È ne se dŽfinit pas comme lÕaire delocalisation

16 Selon les contextes locaux et la composition de la population, la majoritŽ des bidonvillois appartient
aux catŽgories intouchables (S.C. ou Ç castes enregistrŽesÈ),sudrasdu bas, tribaux (S.T. ou Ç tribus
enregistrŽesÈ), musulmans pauvres. De fa•on gŽnŽrale, les groupes bŽnŽÞciant dÕune discrimination
positive sont aussi sur-reprŽsentŽs dans lesslums.
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dÕun groupe mais semble plut™t sÕinstituer comme un voisinage, possible ou
impossible.

Deux types de voisinage peuvent •tre distinguŽs : celui dŽsirŽ et assumŽ qui
rŽpond ˆ la norme et celui qui dŽpend davantage du hasard ou dela nŽcessitŽ.
Ainsi les proximitŽs dŽcoulent-elles souvent de micro-voisinages en cha”ne. Si de
telles configurations ne peuvent •tre rendues par la dŽlimitation de territoires,
les proximitŽs nÕen sont pas moins calculŽes et ajustŽes tr•sfinement, ce que
des agrŽgations dÕŽchelles ne peuvent rendre sinon en for•antle trait jusquÕˆ
lÕerreur Ç Žcologique È comme la figure 1 en reprŽsente divers cas17. Le quartier
urbain ne peut donc •tre abordŽa priori comme un territoire vecteur dÕidentitŽ.
Si la prŽfŽrence de voisinage oriente les membres dÕunejati (ou les nouveaux
arrivants) vers leur lieu dÕhabitation, lÕidentification dÕungroupe ˆ une aire est
loin dÕ•tre une Žvidence, en dŽpit des toponymes. De mani•re significative, la
composition multicastes des quartiers urbains a m•me ŽtŽ prise pour un indice
dÕaffaiblissement du syst•me Ç traditionnel È au profit du syst•me Ç moderne È :
la classe sÕŽtait substituŽe ˆ la caste (CQFD)18. Dans les situations rŽelles, on
observe plut™t une combinatoire de la hiŽrarchie socio-religieuse et de lÕordre
socio-Žconomique lesquels ne sont dÕailleurs pas sans relation (Louiset-Vaguet,
1997).

Ne pouvant instrumentaliser cette imbrication, certains entrepreneurs poli-
tiques fabriquent en discours du territoire compact, tout comme certains observa-
teurs pr•tent ˆ la ville indienne un plan spatialement Ç communautarisŽ È. Avec un
peu dÕeffort, lÕentreprise politique et la vŽrification par la production dÕexpertises
assez imprudentes peuvent y conduire par Ç rŽalisation È. LÕurbanitŽ indienne
qui est fondŽe sur le mouvement, lÕitinŽraire, le carrefour, ne sÕy conforme pour-
tant pas (infra). La ville indienne nÕest pas ghetto•sŽe malgrŽ les apparences ; la
surface dŽcoupŽe nÕen est pas le module mais la cartographie y aide, qui peut
•tre suspectŽe dÕexclusivitŽ artificielle et dangereuse comme le sugg•re B. Harley
(1995, 51). CÕest autrement que se dŽfinissent les spatialitŽs et neighbourhoodne
devrait pas se traduire par Ç quartier È dans ce cas.

2.3.2 Articuler le social et le spatial

Au plan mŽthodologique, cÕest le passage du social au spatialqui est problŽmatique
(Louiset, 2006). Soit les entitŽs spatiales ou types spatiaux quÕon tente de
retrouver partout universels sont prŽŽtablis et servent decadre ˆ la mise en forme
de la sociŽtŽ dans sa morphologie (alignement ou sŽgrŽgation de la figure 1) ;

17 Fausse corrŽlation Žtablie au niveau dÕagrŽgats construits sans rŽellement respecter les caract•res des
Ç individus È.

18 Ainsi C. Bettelheim (1962) pensait-il que lÕurbanisation croissante entra”nerait une rŽduction des
distances sociales en Inde. Ce phŽnom•ne tŽmoignait du passage dÕune sociŽtŽ de castes ˆ une sociŽtŽ
de classes, en premier lieu dans les villes importantes industrialisŽes. Les nouvelles conÞgurations
Žconomiques, dont le salariat, et la vie urbaine Ç moderne È induisaient une mutation sociale forte
et ˆ terme, la disparition de lÕordre socio-religieux Ç traditionnel È. Une telle conception de lÕhistoire
postule que toutes les sociŽtŽs conna”tront les m•mes Žtapes que celles parcourues en Europe.
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Fig. 1 Les voisinages

Neighbourhoods

soit les catŽgories sociales prŽŽtablies sont projetŽes sur lÕespace qui prend forme
(regroupement ou voisinage de la m•me figure). Dans ces deux approches,
espace et sociŽtŽ sont sŽparŽs mais placŽs en miroir lÕun de lÕautre. Or, par
lÕidŽologie spatiale comme par le fonctionnement pratique, la dimension spatiale
est constitutive de la sociŽtŽ de la m•me mani•re quÕil nÕy a dÕespace (social)
que parce quÕil existe un syst•me de relations sociales. CÕestbien la raison de
lÕattention portŽe ˆ la limite qui cernerait lÕidentitŽ. CÕestaussi la raison pour
laquelle la ville et lÕurbanitŽ concentrent le maximum de probl•mes et dÕindices
propres ˆ saisir comme ˆ fabriquer une identitŽ diffŽrente de cequi est posŽa
priori . Alors que la vulgate hindoue reste attachŽe au village mythique, cÕest en
ville et par le dŽveloppement de lÕurbanitŽ que la sociŽtŽ indienne (qui nÕest
pas quÕhindoue) se montre le plus ˆ travers les rŽseaux fins desvoisinages qui
montrent des liens en cha”ne plut™t que les ruptures.

Nous avons notŽ plus haut comment lÕespace de la vie Žtait une consŽquence
du temps dans le syst•me de valeur dominant, et comment la position des
lieux et leur hiŽrarchie Žtaient mouvantes. Nous avons notŽaussi, par les
rencontres historiques, comment trois esp•ces dÕespaces Žtaient m•lŽes : lÕespace
anthropologique soumis ˆ la mesure du temps dÕune part, et lesespaces de
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lÕaction politique puis de lÕamŽnagement dÕautre part, en plusieurs strates hŽritŽes
mais liŽes. Dans une telle configuration, le passage direct du social au spatial,
qui seraient ˆ la fois sŽparŽs mais placŽs en miroir, est impossible. CÕest le
contresens de lÕUrban Planning et de lÕapplication des principes fonctionnalistes
du zonage qui neutralise lÕŽpaisseur des spatialitŽs imbriquŽes. Cette planification
Žtant elle-m•me un ŽlŽment de la complexitŽ sociale et spatiale, elle ne peut la
surplomber.

3 UrbanitŽ et spatialitŽ indiennes

La ville indienne qui a sa place dans lÕidŽe de ville sans quÕil soit nŽcessaire
dÕapporter quelque rŽserve, prŽsente, ˆ travers une approche culturelle, des
propriŽtŽs utiles ˆ la comprŽhension de la ville en gŽnŽral.Le retour sur les
caractŽristiques de lÕespace urbain en constitution et non en Žtat, apporte un
dernier Žclairage. Il appara”t que lÕattention portŽe aux Ç spŽcificitŽs È locales met
moins en Žvidence des particularitŽs quÕelle souligne le besoin dÕune gŽnŽralitŽ
conceptuelle plus exigeante. CÕest en dŽconstruisant le mod•le convenu de la ville
indienne (ville de castes, ville sous-dŽveloppŽe, ville Žmergente) quÕapparaissent
ses ŽlŽments constitutifs. Ils sont issus de la transposition du type spatio-
temporel europŽen avec sa succession de pŽriodes, de pouvoirs, de centres,
et une territorialisation sociale dÕautant plus forte que la structuration en castes
produirait par surcro”t de la sŽgrŽgation institutionnalisŽe. Apr•s avoir discutŽ
le dŽcoupage en quartiers pour lui prŽfŽrer le voisinageet lacontinuitŽ, deux
autres figures emblŽmatiques de Ç la È ville pr•tent ˆ une discussion comparable :
lÕespace public et le centre.

3.1 Espace public ou Ç entre-deux È ?

LÕespace public peut trouver une apparence en Inde. Les jardins, les avenues
et ronds-points tracŽs de mani•re ˆ placer en perspective les b‰timents officiels
symboliques, le New Delhi de Luytens et George V, en offrent lÕexemple le
plus accompli. Si les vides plus ou moins en herbe peuvent rappeler lescommons
des campus britanniques, ils sont rares et ne sont gu•re utilisŽs quÕˆ lÕoccasion
des manifestations officielles. ƒventuellement, les classesmoyennes sÕy dŽploient
aujourdÕhui. On y joue au cricket ou lÕon sÕy Žtend comme ˆ Hyde Park.

3.1.1 LÕidŽe dÕespace public

Dans une discussion portant sur la place quÕoccupe lÕespace public dans la
dŽfinition dÕune sociŽtŽ et sur la nŽcessitŽ de son existence,certains auteurs
Žvoquent la possibilitŽ dÕautres espaces du lien : espaces collectifs, espaces
communs, espaces civiques. LÕespace public ne serait alors quÕune forme spŽcifique
construite en Occident comme Habermas en retrace lÕhistoire. Cet espace public
est-il lÕun des Ç comparables È permettant de dŽfinir la ville ou bien plus largement
lÕensemble du lien social, quÕil soit collectif, commun, civique ? Ë Bangalore,
S. Srinivas (2004) prŽf•re Žvoquer lÕÇ espace civique È (civics) de reconstruction
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annuelle des solidaritŽs intercastes et m•me interconfessionnelles, ce qui est ˆ
rapprocher de ce que Ch. Jaffrelot (2005) rapporte du fonctionnement politique
et dŽmocratique en y incluant le syst•me des castes, assez improbable du point de
vue occidental. LÕespace public nÕest pourtant pas une idŽe totalement extŽrieure
ˆ lÕInde. Les Žlites y ont ŽtŽ converties et Nehru lui-m•me Žtablit son projet
dÕindŽpendance et de modernisation comme le droit pour tous dÕaccŽder aux
normes occidentales. Gandhi, dŽjˆ, avait initiŽ la prise deparole populaire en
meetingspublics dans les annŽes trente. La conqu•te des espaces rŽservŽs aux
manifestations officielles a bien ouvert un espace public.

Ç Les ambitions civilisatrices duRaj britannique faisaient couramment lÕobjet dÕune
rŽpŽtition gŽnŽrale en ville. [...] Pourtant, les conceptions urbaines qui sÕexprimaient dans
des attributions spatiales prŽcises au sein des mod•les civils et militaires britanniques
ne rŽpondaient ˆ aucune reprŽsentation indienne, et les Indiens ne furent pas conviŽs ˆ
participer ˆ leur dŽÞnition. [...] Il fallait sÕentendre sur ce quÕŽtait une ville, ses espaces
publics et privŽs, et sur les r•gles que chacun devrait respecter. Mais cette sph•re de
dŽÞnitions partagŽes ne sÕŽtendait quÕaux Žlites et aux classes moyennes indiennes qui,
dans les premi•res dŽcennies duXXe si•cle, avaient commencŽ ˆ afÞrmer une solide
prŽsence dans les villes. [...] Toutefois, en dehors de ces cercles puissants mais restreints,
les civilitŽs urbaines furent loin de faire lÕunanimitŽ. Pour les pauvres, les dŽmunis, les
immigrŽs venus de la campagne, lÕidŽe britannique de la ville moderne nÕavait aucun
sens ; elle ne les atteignit jamais È (S. Khilnani, 1997, 2005, p. 180-181).

Si lÕespace public est un Ç comparable È possible, ce nÕest pas sous la forme
nette de son importation : rues et trottoirs sŽparŽs, cl™tures symboliques du
privŽ et du public, temples civiques, jardins publics... places qui concentrent
lÕespace ouvert. Le contenu qui y est placŽ est Ç indigŽnisŽ È.LÕhŽsitation de
la qualification entre public, commun, collectif et civiquetŽmoigne dÕailleurs
bien de lÕimpossibilitŽ dÕune simple transposition. Bangalore en fournit lÕexemple.
LÕespace public passe ici par le jeu des castes, des relationsinter-religieuses et
la gestion dÕhŽritages divers parfois contradictoires. Une procession religieuse
annuelle, leKaraga Yatre, recrŽe lÕespace commun par un itinŽraire joignant les
diffŽrentes pi•ces de la ville et rŽtablissant pour un tempslÕordre socio-religieux
rituel bouleversŽ par lÕŽvolution historique. LÕidŽe dÕespace public para”t alors
dans un sens tr•s Ç local È, avec tanks et jardins au centre.

3.1.2 Bangalore : la dŽfense de lÕespace commun

Bangalore est habituellement prŽsentŽe comme une ville quiatteint la modernitŽ,
avec espaces publics et planification de lÕŽconomie, d•s lÕIndŽpendance. Le niveau
des infrastructures et un plan zonŽ donnent ˆ la ville une image rŽglŽe, accueillante
pour la suite dÕune histoire qui dure jusquÕˆ aujourdÕhui. Les nouveauxespaces
prŽsentŽs comme lÕŽmergence dÕun espace public liŽ ˆ la dŽmocratie nÕont pas
surgi de rien mais ont ŽtŽ substituŽs ˆ une organisation collective plus ancienne
de lÕespace.
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Bangalore a dÕabord portŽ, depuis sa fondation, lÕimage dÕune Ç ville jardin È.
Contrairement au tableau dressŽ de la ville indig•ne surdensifiŽe, imma”trisable,
elle Žtait composŽe de noyaux dÕhabitat sŽparŽs par des entre-deux non b‰tis :
jardins,tanks. Pour lÕessentiel, ces jardins Žtaient cultivŽs par la caste desVahnikula
kshatriyasmais il existait aussi des jardins dÕagrŽment, tel le fameuxLalbagh du
sultan. De ce point de vue, lecantonment britannique se caractŽrisait aussi par
la prŽsence dÕespaces verts et detanks, mais leur fonction Žtait sensiblement
diffŽrente : parcs entourant les bungalows, pelouses ˆ parades, plans dÕeau, le
Lalbagh devenant un jardin botanique ˆ vocation scientifique et pŽdagogique.

Les bouleversements paysagers nÕont pas ŽtŽ majeurs de la ville prŽ-coloniale
ˆ la ville coloniale. Ils ont ŽtŽ moins importants, en tout cas, que ceux qui ont
ŽtŽ provoquŽs par le passage ˆ la ville post-indŽpendance. Apr•s lÕIndŽpendance,
les espaces relativement vides et libres ont ŽtŽ rŽcupŽrŽs par la municipalitŽ pour
la construction dÕespaces publics dÕun nouveau genre : stades, cinŽmas, parcs,
espaces rŽcrŽatifs, ceinture verte.

De mani•re significative, la rŽcupŽration de certainstanks pour des amŽnage-
ments publics a ŽtŽ vŽcue par les habitants comme une expropriation de biens
communs qui fournissaient lÕeau et indirectement lÕalimentation. Mais ces rŽser-
voirs occupaient aussi et surtout la position de Ç lieu de lien È. Ils constituaient
des stations dans les processions, et Žtaient entretenus par les Ç jardiniers È, caste
fondatrice de la ville, ordonnatrice des cŽrŽmonies annuelles de recrŽation urbaine.
Chaque tank Žtait un temple. Paradoxalement, ce sont donc les Ç autoritŽsÈ qui
ont subverti lÕespace rŽservŽ au public comme peuple (Srinivas, 2004 : 55) !

CÕest comme bien commun de la sociŽtŽ locale et accessoirement point
dÕappui du rite Ç civique È duKaraga Jatre que les tanks occupent lÕespace
public, portant m•me lÕextension mŽtaphorique de la sph•republique du dŽbat,
ˆ la mode dÕHabermas. SÕajoute ˆ cette controverse qui nÕest pas Žcolo-centrŽe,
la revendication communautaire des Ç jardiniers È qui, dÕunecertaine mani•re,
sÕexprime politiquement par les rituels quÕils mobilisent. Temples et tanks
liŽs, voilˆ une sorte dÕespace public inattendu : comme bien commun, lien
social urbain, enjeu politique, si la forme nÕy est pas, la fonction sociŽtale sÕy
retrouve analogue. DÕautres Ç agoras È sont donc possibles que la place. Les
dŽfilŽs, manifestations ambulatoires assurent la co-prŽsence et la convergence. Le
carrefour en est lÕimage spatiale, Žquivalente ˆ celle de la place mais porteuse
dÕune conception de lÕespace radicalement diffŽrente. Alors que la place qui est au
cÏur du mod•le de lÕespace public de type agora est une convergence Ç fermŽe È
qui permet la concentration mais fixe lÕespace, le carrefour ˆ lÕindienne est une
convergence ouverte qui permet une polarisation fluide, de passage.

3.1.3 LÕentre-deux

LÕhypoth•se de lÕentre-deux et le mod•le du voisinage obligent ˆ poursuivre
la rŽvision du concept dÕespace public. Ce qui est admis commeespace rŽgulŽ
par la loi, sÕŽtend en Inde (et souvent ailleurs) comme un vide intercalaire, une
friche, un entre-deux plein de tanks, de jardins, mais aussi deslums, dÕedge cities
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aujourdÕhui, et de circulations. LÕentre-deux nÕest pas exactement un espace vacant
mais un espace sans plan, rŽglŽ par lÕordre du possible qui Žclaire la question du
voisinage. LÕextension de la ville consiste d•s lors en une juxtaposition dÕŽlŽments
indŽpendants, sans rapport apparent entre eux mais liŽs pardÕinnombrables
itinŽraires quÕil reste ˆ dŽchiffrer. Ainsi ce vieux temple isolŽ, apr•s la disparition du
village auquel il se rattachait, sur un terrain vague dŽsormais vouŽ au lotissement
dÕunehigh-tech city(Cyberabad pr•s Hyderabad). Alors que la mutation fonci•re
rel•ve pour lÕensemble dÕune logique spŽculative Ç classiqueÈ, ce temple sera
conservŽ, comme tant dÕautres qui obligent ˆ dŽtourner les voies rapides.

Dans un espace densŽment occupŽ comme lÕInde, cÕest dans lÕentre-deux que
sÕorganise le mouvement, et dÕabord celui de lÕurbanisation ; il est lÕespace des
initiatives Ç spontanŽes È en contradiction avec lÕŽdilitŽ ˆla mode europŽenne
hŽritŽe des Britanniques. Tous les segments de la sociŽtŽ sÕyretrouvent dans
lÕÇ illŽgalitŽ È, et pas seulement les pauvres b‰tisseurs de huttes.

3.2 Centre ou centralitŽ mouvante

Le centre est-il un Ç comparable È de m•me portŽe que lÕespace public ? La
spatialitŽ indienne comme elle sÕexprime en ville, conduit ˆune rŽvision critique
dans ce cas aussi. Le contexte recherchŽ ˆ lÕintŽrieur m•me des objets, interdit
le transfert simple de ce que lÕon croit savoir de la ville sans rien demander ˆ la
sociŽtŽ qui la produit en lÕhabitant.

La ville comme nappe mouvante, image souvent utilisŽe pour dŽcrire lÕŽtale-
ment sans ordre des villes sous-dŽveloppŽes, sÕoppose ˆ notre schŽma de croissance
polarisŽe par un centre bien identifiŽ et m•me circonscrit. Sa pluralitŽ a ŽtŽ le
plus souvent attribuŽe ˆ une succession historique des fonctions dominantes ou
des pouvoirs. Ce nÕest pas si simple : Hyderabad en sera lÕexemple ici.

3.2.1 Quatre tableaux pour une ville

Une prŽsentation de Hyderabad19 peut satisfaire au mod•le Ç classique È de la
ville indienne qui en souligne lÕorganisation polycentrique ˆ partir du dualisme
centre indig•ne/centre colonial : le centre indig•ne est ici musulman, datant de
la fondation de la capitale ˆ la fin du XVIe si•cle au Charminar (2)20 apr•s une
premi•re localisation ˆ Golconde (1). Quatre tableaux successifs sont ˆ la base
dÕune possible modŽlisation spatio-temporelle.

Le premier tableau de capitale musulmane sÕappuie sur un centre dŽsignŽ
comme Ç cÏur historique È, Ç ville murŽe È ou encore Ç vieille ville È. Il prŽsente

19 Capitale de lÕƒtat dÕAndhra Pradesh dont lÕunitŽ est actuellement contestŽe. La ville a connu un
accroissement dŽmographique spectaculaire, de 2,5 millions au dŽbut des annŽes 1980 ˆ pr•s de
7 millions dÕhabitants aujourdÕhui, y compris par la transformation de son pŽrim•tre et des institutions
urbaines.

20 Les numŽros renvoient aux strates chronologiques (chiffres simples), ˆ la rencontre de plusieurs rŽfŽrences
(nombres doubles ou triples) avec : 1 = origine ; 2 = ville musulmane ; 3 = ville dÕŽpoque coloniale ; 4
= ville post-indŽpendance
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Fig. 2 Dispersion de la centralitŽ ˆ Hyderabad

Dispersion of centrality in Hyderabad
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les signes de lÕIslam avec le Charminar (Ç quatre minarets È),la Mecca Masjid
(grande mosquŽe), lebazar, les enseignes commerciales rŽdigŽes en ourdou.

Le second tableau, de ville colonisŽe, identifie un centre Ç moderne È (Abids :
23) remplissant lÕentre-deux qui sŽpare le quartier du Charminar (2) de Secun-
derabad (3) proche du cantonnement britannique et de la gare, et comprenant
le Secretariatet lÕAssembly.La plus grande universitŽ dÕƒtat musulmane dÕInde
compl•te cette centralitŽ ˆ lÕest (Osmania230 ) alors que le nÏud de la circulation
routi•re sÕinstalle provisoirement ˆ la sortie vers Bombay (Medhipatnam320).

Dans le troisi•me tableau, dÕune capitale dÕƒtat fŽdŽrŽ, lÕensemble est dŽcrit
comme une agglomŽration polycentrique nommŽe parfois Ç villes jumelles È
(Hyderabad et Secunderabad) et prŽsentŽe comme telle par legŽographe local
Manzoor Alam (1965). Comme dans toutes les villes dŽcolonisŽes, lÕancien centre
colonial est investi par lÕŽlite locale alors que la ville indig•ne est surpeuplŽe et
dŽgradŽe. Dans ce tableau qui est aussi celui de la croissance et de lÕurbanisation,
cÕest la partie nord qui se dŽveloppe, sÕindustrialise et se bidonvillise tandis que la
partie sud, paupŽrisŽe depuis la Partition de 1947, dŽcline faute dÕinvestissements
et se taudifie aux alentours des anciens palais. Mais une pi•ce nouvelle para”t dans
la centralitŽ avec lÕaŽroport de la Begum et le dŽpart dÕun futuralignement de
centres commerciaux ˆ la pŽriode suivante (34).

Le quatri•me tableau dŽcrit dÕabord une capitale provinciale endormie (annŽes
1980) pour aboutir ˆ la mŽtropole mondialisŽe duXXIe si•cle. Cybercity(4) en
constitue le nouveau centre, le quatri•me, en prise avec le monde et de structure
spatiale ŽclatŽe, comme il se doit. Ce nouveau centre regroupe les implantations
dÕinvestissements locaux ou mondiaux davantage soucieux de leur branchement
global que de la valorisation de lÕespace urbain local. Paradoxalement pourtant,
cette centralitŽ exploite la spŽcificitŽ ancestrale (une vieille capitale musulmane
en Inde inscrite dans le monde d•s leXVI e si•cle). La diaspora hyderabadi investit
dans cettecybercitytout en conservant la premi•re ville comme rŽfŽrence et
comme symbole identitaires (Leonard, 2007).

Cette circulation du centre fournit lÕoccasion dÕun dŽbat sur la centralitŽ
elle-m•me et le sens quÕelle peut rev•tir dans une sociŽtŽ o• le territoire se
dŽfinit davantage par le groupe que par lÕespace. LÕappartenance religieuse est
vŽcue en rŽseau, pour lÕislam comme pour les castes hindoues,et ne saurait se
rŽduire ˆ des surfaces dŽlimitŽes. Par surcro”t, cÕest la population tout enti•re qui
a participŽ ˆ la dynamique urbaine orientŽe vers le nord puis le nord-ouest. Les
nouveaux quartiers sont habitŽs par lÕensemble des groupes reprŽsentŽs, y compris
musulmans, et le Charminar (Ç musulman È) poss•de toujours les attributs de la
centralitŽ pour la ville enti•re dont il est lÕembl•me : la Ç vieille ville È en cours

ÒAnnales_684Ó (Col. : Revue de gŽographie) Ñ 2012/3/20 Ñ 9:25 Ñ page 188 Ñ #84
!

!

!

!

!

!

!

!

D
oc

um
en

t t
Ž

lŽ
ch

ar
gŽ

 d
ep

ui
s 

w
w

w
.c

ai
rn

.in
fo

 -
 U

ni
ve

rs
itŽ

 d
e 

R
ou

en
 -

   
- 

19
3.

52
.1

61
.1

69
 -

 2
5/

10
/2

01
9 

11
:4

9 
- 

©
 A

rm
an

d 
C

ol
inD

ocum
ent tŽ

lŽ
chargŽ

 depuis w
w

w
.cairn.info - U

niversitŽ
 de R

ouen -   - 193.52.161.169 - 25/10/2019 11:49 - ©
 A

rm
and C

olin



Articles Pour une gŽographie culturelle de la ville : ÇA passage to IndiaÈ¥ 189

de patrimonialisation (42)21 entre dans le jeu de complŽmentaritŽ des centres
multiples avec de nouvelles fonctions.

Fig. 3 Hyderabad, route de Bombay

Hyderabad, road to Bombay

La centralitŽ est finalement mouvante, appuyŽe sur des fonctions et des
images qui Žvoluent. Abids, par exemple, portant la modernitŽ du XXe si•cle
jusquÕaux annŽes quatre-vingt, nÕen a plus constituŽ Ç la È vitrine quand, plus au
nord-ouest sont apparus de nouveaux p™les pourvus des attributs Ç high-tech È
de la post-modernitŽ. Les centres commerciaux clinquants yvoisinent dans la
grande proximitŽ entre les localitŽs Khairatabad, Panjagutta (Jardin du Nizam)
et Begumpet (lÕancien aŽroport dŽsaffectŽ en 2008). Et ainsi desuite jusquÕˆ

21 Programme concernant le Charminar et son ensemble urbain (Charminar Pedestrianisation Project),
apr•s la restauration luxueuse de Falaknuma Palace. Le monument emblŽmatique aux quatre minarets
est aussi reproduit en aluminium pour constituer lÕentrŽe monumentale du parc des expositions au bord
de Cybercity.
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lÕactuelle Cyber City et en attendant lÕeffet de la construction duplus moderne
des aŽroports indiens loin au sud (40). Les nouveaux centres surgissent en
pŽriphŽrie plus rapidement quÕil nÕest possible dÕen rendre compte. Ils Žtalent
leur croissance vers la ville : un Žtalement centrip•te en quelque sorte (figure 3).
Karwan (12) et Abids, (23) en sont des tŽmoins anciens. La m•me formule
semble perdurer. Est-ce un mod•le ?

3.2.2 Une centralitŽ mouvante

Des quatre tableaux prŽcŽdents, il serait possible de dŽduire soit la succession des
centres soit le polycentrisme ; toutes choses tr•s gŽnŽrales. CÕest ˆ une autre lecture
de la ville Ç polycentrique È quÕune gŽographie culturelle invite. Ë Hyderabad
comme ailleurs, le contexte est un mixte des rŽfŽrences et nonune succession.
Son interprŽtation doit comprendre les modalitŽs locales de reprŽsentation de
lÕespace soit un espace des reprŽsentations conforme ˆ lÕexpŽrience dÕhabiter
et non pas conforme aux exigences du paradigme spatial quÕa pu dŽvelopper
la gŽographie dominante. Voisinage et dŽambulation dans lÕentre-deux en ont
donnŽ un aper•u qui permet de modŽliser autrement la succession des centres.

Le temple hindou nÕest pas une cathŽdrale. Pas plus que la mosquŽe il ne
polarise exclusivement le commerce, le pouvoir, ni m•me le culte qui peut
se rendre partout. Les pratiques cultuelles en font un lieu dÕouverture sur la
pŽrŽgrination, un point reliŽ aux autres points que sont lesmultiples temples,
ˆ lÕimage du panthŽon indien. ItinŽraire, rŽseau, voisinage, tout ceci appelle la
position davantage que la localisation. La ville, comme le temple, ne constitue
donc pas une figure spatiale fixŽe et centrŽe quand les pratiques dessinent des
convergences mouvantes et ŽphŽm•res en carrefour. Le centreest partout, les
lieux se dŽplacent, leurs sites sont pris dans des itinŽraires fluctuants, tracŽs par
les pratiques spatiales des groupes qui assurent tour ˆ tourle rassemblement des
citadins (processions religieuses, manifestations politiques, flux des bazars... ici
ou lˆ). La mani•re Ç hindoue È de dŽambuler est partagŽe par les Ç musulmans È
qui, de la m•me fa•on, circulent dedargah en dargah (tombeau de saint), et de
site en site.

Cette pratique de la dŽambulation ne concerne pas seulementlÕespace religieux
mais aussi lÕespace civique. Les circulations peuvent •tre codifiŽes comme le
Karaga Jatre ˆ Bangalore, produisant une articulation civique aux espaces
socio-culturels (Srinivas, 2004). Ce qui est pris pour un polycentrisme ou
une spŽcialisation fonctionnelle appara”t d•s lors comme dela centralitŽ en
mouvement qui concerne tout autant lÕespace Žconomique. Seul un tel espace
de reprŽsentation permet de comprendre la proximitŽ non contradictoire des
campushigh-techet de toutes sortes de niches informelles de survie, en passant
par toutes les formes de travail, de produits. Il ne sÕagit pas lˆ de juxtaposition de
secteurs Žconomiques inŽgalement ŽvoluŽs mais dÕun syst•me dÕŽchanges qui les
associe tous comme dŽjˆ Milton Santos (1975) le notait dansLÕespace partagŽ. La
spatialitŽ et lÕurbanitŽ indiennes donnent m•me ˆ cette Ç rencontre È la fluiditŽ

ÒAnnales_684Ó (Col. : Revue de gŽographie) Ñ 2012/3/20 Ñ 9:25 Ñ page 190 Ñ #86
!

!

!

!

!

!

!

!

D
oc

um
en

t t
Ž

lŽ
ch

ar
gŽ

 d
ep

ui
s 

w
w

w
.c

ai
rn

.in
fo

 -
 U

ni
ve

rs
itŽ

 d
e 

R
ou

en
 -

   
- 

19
3.

52
.1

61
.1

69
 -

 2
5/

10
/2

01
9 

11
:4

9 
- 

©
 A

rm
an

d 
C

ol
inD

ocum
ent tŽ

lŽ
chargŽ

 depuis w
w

w
.cairn.info - U

niversitŽ
 de R

ouen -   - 193.52.161.169 - 25/10/2019 11:49 - ©
 A

rm
and C

olin



Articles Pour une gŽographie culturelle de la ville : ÇA passage to IndiaÈ¥ 191

qui pourrait expliquer la persistance dÕŽcarts sociaux incomprŽhensibles dans la
plus grande proximitŽ.

3.2.3 Les carrefours

Les ponctuations de ces circulations ne sont pas des places mais des carrefours.
Force est de constater que la place urbaine nÕest prŽsente quedans le plan colonial
et encore a-t-elle ŽtŽ le plus souvent transformŽe en rond-point. Les carrefours
expriment alors mieux la centralitŽ mouvante que la place qui lÕarr•te. Alors que
les places sont des lieux de convergence (centre), les carrefours sont des lieux
de distribution (centralitŽ)22. On en trouve un bon exemple en suivant lÕaxe de
croissance de Hyderabad vers laCybercityvia lÕancienne route de Bombay.

Le carrefour de Medhipatnam, au dŽbut des annŽes quatre-vingt, se prŽsentait
comme une station de transports en commun et derickshaws,un ensemble
de boutiques et des lotissements rŽcents parmi lesquels on pouvait distinguer
quelques Ždifices anciens dont une petitemedersa. Ce lieu actif semblait marquer
les limites de lÕurbanisation dans cette direction, sŽparŽ des zones dÕurbanisation
continue par un Ç entre-deux È. Pr•s de trois dŽcennies plus tard, Medhipatnam
ne ressemble plus ˆ un carrefour mais ˆ une localitŽ tr•s animŽe, un Ç petit
centre È, compris dans lÕurbain dense. Le vide qui existait entre le carrefour et la
ville sÕest comblŽ et le Ç petit centre È ne constitue plus une limite urbaine. La
mŽtropole va bien au-delˆ dŽsormais.

CÕest en progressant le long du m•me axe que se prŽsente aujourdÕhui (2007-
2009) le carrefour un temps dŽsignŽ comme Ç Grand Corner È et dŽsormais
nommŽ Gachibowli comme la localitŽ quÕil ouvre. Entre la vieille route de Bombay
et celle conduisant au stade Ç olympique È, au campus fŽdŽral (Hyderabad Central
University) ou ˆ Cybercity, Ç Grand Corner È est encore loin des fortes densitŽs
urbaines. Mais le passage de lÕautoroute joignant le nouvel aŽroport et Cybercity
(2009) rend peu ˆ peu mŽconnaissable ce Ç carrefour È qui formera, ˆ nÕen pas
douter, un point de focalisation de centres de commerce et de service liŽs ˆ la
circulation constante.

Le m•me processus a gŽnŽrŽ lÕun des carrefours Ç ˆ la mode È, celui de Punja-
gutta, entre Khairatabad et Banjara Hills. Il y a plus de vingt ans, ce croisement
au milieu de rien vers Medhipatnam, comprenait seulement quelques boutiques.
AujourdÕhui, il conna”t une animation intense avec ses centres commerciaux, ses
cafŽs frŽquentŽs et m•me un jardin Ç public È (municipal).

Conclusion

Une attention portŽe ˆ la spatialitŽ indienne conduit ˆ une autre interprŽtation
de la ville en Inde. Elle nÕy est plus une juxtaposition dÕairesou de quartiers

22 Cette inversion comparatiste des mod•les serait utile danslÕobservation de la transformation de la
centralitŽ des villes occidentales, peut-•tre plus efÞcace que la poly-centralitŽ ou que lÕidŽe dÕune
dissolution de la ville dans lÕurbain.
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des plus anciens au centre vers les plus rŽcents en pŽriphŽrie ; cÕest un rŽseau
de carrefours produisant de lÕurbanisation vers Ç lÕintŽrieur È selon des r•gles de
voisinage qui se prennent par la circulation plus que par la station.

Un passage par lÕInde met en garde contre les Ç impasses conceptuelles È
(Khilnani, 1997), les prescriptions urbanistiques dŽconnectŽes des rŽalitŽs sociales
(Menon, 1997), le tout sur fond de mŽconnaissance des fondements culturels de
lÕespace social et dÕillusion dÕune seule voie universelle de progr•s vers lÕutopie
de lÕordre. Ç Le r•ve [...] dŽfaire notre Ç rŽel È sous lÕeffet dÕautres dŽcoupages,
dÕautres syntaxes [...] jusquÕˆ ce quÕen nous tout lÕOccident sÕŽbranle... È (Barthes,
2005 : 15).

Avec lÕurbanitŽ comme probl•me ˆ dŽchiffrer plut™t que lÕurbanisation comme
phŽnom•ne ˆ dŽcompter, une re-conceptualisation de la ville est nŽcessaire et la
situation indienne est utile au progr•s comme toutes les situations jusquÕalors
relŽguŽes dans lÕexotisme ou lÕinaccomplissement. Le passage par lÕInde nous a
livrŽ dÕautres clŽs dÕinterprŽtation de lÕurbanitŽ avec lemouvement plut™t que la
circonscription comme dominante. Cette situation appellem•me ˆ revoir lÕun des
ŽlŽments fondateurs de la dŽfinition de la ville : la dŽlimitation ville-campagne
qui est ici insensŽe, de m•me que la stratification des niveaux dÕurbanisation. La
pŽrŽgrination ou les dŽambulations, la centralitŽ en mouvement associent les lieux
entre eux au-delˆ des limites urbaines fixŽes par lÕadministration de la statistique.

Odette.Louiset@univ-rouen.fr
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